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>pr icrit, au Bureau du sonaign, ml moIs
avant i'expiration de F'ahnéa d'abonnement, et
les arréragez alors devront avoir été payds; si C
non, P!abonnement sera cansé continuer, ml-
gré même le rrfi de la Garofts anBureai de
Poste. Tout ce qui. concerne la rédaction et
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à FIRIx !L FRours, Rdacteur-Propri6tairs.
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i4ie 6de la Semaine: Rapport do Mgr F.-X Bossé, sur les pro-
grès de l'orgnisation de :a Préfeoture apostolique (lé Golfe
St.-Laurent. Cinquantième a~nniyersaire de prêttise du Révd
M. N.-T. H6bert curé dC Kamoeurasta (Suite): Banquet en
lhonneur du v6nifrable enr6 de Kamourastra; liste des:
prêtres préEents, au bangqiet; dons 9ffeits au Révd M. Ilébert,
à loccasion do ses Noces d'or.

Cauterfe igricolo: Formation des prairies (Suite).-Destruction
des mauvaises herbes.-Entreticu des prés.

Sujeta diverie: Exhibition de produits agrlooles et industriels do
la paroisse do St-Agapit de Beaurivago, comté Lotbinièro.
-Labours d'automne.

ChSoe e autrea: Fabrication hâtive du beurre.-Vendez vos ré-
coltes.

.kcetted: Oonseivation des viandes par la suie.-Ouir artificiel
avec une étoffa de lalue on de fil.

SX VENTE AU BUREAU DE LA " GAZETTE. DES CAM-
PAGNES "

" L'élevage du cheval; " des seins à lui donner.-Prix, 20

Lesveilléescanadiennes," rnitééldmentaire d'agriculture,
approuvé par la Socidt6 d'agriculture du Bts-Canada, par Fra
hi. Ossnye.-Prix 25 ets.

.Petit traité.snr la culture du tabac, " par L5 N. Gauvrean,
éc'r.;'N. P., membre du Conreil d'agiioulture de la province de
Québec, 2e édition.- Prix, 10cote.

i Le montou, " traité pratique sur l'élevnge des moutons en
Canada, par Eugèno Casgruin, écr., arpentour, membre du
:Lonuseli d'agriculture de la province de Qudbec.-Prix, 15 ots.

. Le vétérinaire pratique" traitant des soins à donner an=
chevaux,. aux boufs, aux montons, aux cochons et à tous les
animiux de base.cour, par E. Hccquart.-Prix 60 ots.

Instruction diémentaire sur In conduite des arbres frn.
'r ":greKo, taille;'restauration dcs arbres mal taillés ou

épullids pr.r la vieillesso;. cultuie, récolte at conservation des
%rnite, par .DuBreui.-Prix, (IU eta.

qLet're surlavie .Victor de Tray.-Prix,

E.LVUE DE LA SEMAIN3,

Proqrès de l'orqanisatioii de-la Prdfe ure apostoliqud
du aolfe St rent.-A demande de af)gr F. X.
Bossé, nous nous faisons un. devoir de p: blier le rap-
port suivant présenté à Mgr l'Archevêque eteAàNos
Seigneurs les Evèqüies dola.Propindc ecclésiastique
de Qtiébco.
M1esseigneurs,

Vous avez fondé la Préfecture du Golfe SîrLaurent
et m'avez fait charger de son organisation. Déjà vous
m'avez secouru. En reconnaissance et en justice, je
dois vous rendre compto des progrès de cette organi.

lo. L'automne dernier ja me chargeai de la oure de
la Pointe aux Esquimaux (600 communiants) et de la
mission de Batchouari (62 communiant.) éluignéd do
6 lieues, avec un prêtre servant Ala fois de Vice. Préfit
et do Vicaire ttr

A Nataýhquan fat mis nn prtro chargé de guntre-
vingt lieues do côte habitée.

A Magpie, un autre fut instalié pour dosa3rvir qua-
rante lieues do côte et l'Ile d'Anticosti.

A St Elisée de Betsianits, j'en plaçai un chargé dos
ebantiera do H. Girouard et de 40 lieues de côte.

En outre, 2 vénérables Pères oblst-, vétérans dea
missions du Grand Nord.

Enfin quelques missions de la partie ouest étaient
s'ous les soins d'un prêtre du diocéae de Chicoutimi.

La desserte de ces postes avait été confiée depuis
1867 aux misionnaires formés à Rimoueki, héros do
dévouement et martyrs du devoir.

Los chapeiles étaient en nombre suffisant, mais bien
pauvres.

Les écoles se soutenaient avec pelnè.. extrome.
Mëmo, malgré les efforts du Mgr de Rimouëki, malgré
le sacrifices person.nele do so missionairès, la migéra
un avait fait fermo'rlà plus grande partio....

J'ai pàrcourul'hiver dîerniier, les 100 lieues qui-me
p dnt du ·Blan-Sablon,"vers l'enti et-oet 'été tottq

.............- .. ~ **..*.- .. t .. *,'.-

PARAIO3AN~T TOUS LES EJUDSiB

A N N O N CE : r

Promibre insertion. ..... ;..10'oentins par ligne
Deuxibme insertion eto.... 3 e6tinspar ligne~~Z-e. àon Io

r annoncea.à long terme, cnditions lib6-
rales.

Ceux -ui déalrcnt s'adressor tout partioîliè-
romozit aux oaflivatenry pour la vente de terres
instrumente d'agricilture, etc., etc., tronveoti
avantagonx d'anonuoer dazé ce journal.

IM. J. B.-Rolland & Fils, libraires à Montréal
. A. Langlais, libraire à St-R6eh de Québeo

ont bien voulu se charger de l'agence de la
asette des Campagnes.
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la côte habitée de l'Anticosti, ainsi que la plupart d es
missions vers l'ouest. Je pus alors constater l'héroïsme
de' mes devanciers, tout en gémissant sur ces incroy
ables distances à parcourir, distances qui usent vite le
missionnaire et l'empochent de recueillir des fruits
abondants. L'isolement des gens et la pauvreté gé-
nérale ont été aussi des obstacles' insurmontables à
une évangélisation régulière, ainsi qu'à l'ouverture et
au soutien de plus d'écoles.-

De ces prêtres, en si petit 'nombre pourtant, un
seul m'appartenait ; les autres m'étaient prêtés.

On me promit de Rome que la Propagation de la
Fôi viendrait à mon secours. Et je crois qu'il y eut
entente entre vous, Messeigneurs, afin de m'assurer
une somme suffisante pour faire face aux besoins les
plus pressants.

2o. Pour continuer les missions des Nascapis et des
Esquimaux,' il m'en eut ,coùté 8600,: c'était entière
ment au dessus de mes ressources. Ainsi, cet été au-
cun missionaire n'a pu être envoyé aux 50 familles
Nascapis, et aux 250 familles Esquimaux travaillées
par les Fières Moraves.

Québec, toujours généreux, et inépuisable, m'ac-
corde cette année 2 prêtres: ce qui me permet d'on éta-
blir un sur l'Ile d'Anticosti et un autre pour desservir
50 lieues de côte habitée dans la partie Est de ma
Préfecture. Enfin un me vient de Chicoutimi pour
apprendre le Montagnais sous les Pères de Batslamits.

Le Père Arnaud O. M. I. a donné la mission annu
elle aux Montagnais, cet été, depuis MaEkonaro jus-
qu'à Betsiamits.
. 3o. La pêche est l'unique et insuffisante ressource:

pas d'avenir sous ce rapport.
L'an dernier étant une année d'affreuEc souffrance.

plusieurs écoles ont dù forcément être closes. J'ai di
cette année faire appel au dévouement religieux si
1iatriotique des Institutrices canadiennes : j'ai été con.
pris et exaucé. Je vais donc pouvoir ouvrir 3 écoles
fermées par la misère, et-on étublir trois nouvelles
Cesinstitutrices vienientvraiment à un prixnominal.
Livies et fournitures claseiques manquent: uno bonne
partie do ce qu'on y trouve a.été achetée de l'argent
des nisLionnaires précédents. Jo dois aussi completer
lo paiementdes institutrices, ou au moisis m'on rendre
responstable à tout risque. En outre, pourvoir à ce que
chaque missionnaire ait le strict nécessaire en tout. Et 
Meurs dépenses sont incroyables. Ainsi. il en a coûté
$60 pour faire le tour de l'Anticosti, 873 pour les dé s
penses de voyage do la mission dans la partie Est, et 1
moi memo je dus débourser8120 à mon voyage d'hiver.

Pour avoir des prêtres à nous, j'ai pris sous mon
toit l'automne dernier 2 élèves excellemont douée, et (
donnant espérance de voostion ecclésiastique. Il.m'a
-fallu les nourrir, vêtir, fourrirde tout, etaprè un ait t
de préceptorat, ils sont entrés au Séminaire de Québeco
qui donne -une bourse complète à l'un d'eux. Il m'a c
aussi fallu garder chez moi et payer un Vico:Préfet. c
Cet automne je prends deux autres élèves.

Enfin, force m'a été d'acheter une quantité d'objets
du culte de 1ère necessité à part ce qu'on m'en a don- 1
né. Aussi quantité de livres et fournituros clas-igues.

4e. Cet automne donc, j'aurai 7 prètres séculiers et i
2 réguliers employés dans les missions de la Préfec- c
Sure, et 4 élèves de petit séminaire-12 écoles seront c
e. opération. IAn prochain 4 Zoeuro de la charité de t

Québec vont venir prendre charge de Notre école No1.
Il leur faudra acheter et monter une maison conve.
nable. Je compte sur Dieu d'abord, et sur de puissants
et généreux protecteurs ensuite, pour construire,7à
faibles frais pour nous, un institut et un couvent à la
Pointe aux E3quimaux.........

5o. Ce détail succinot prouve a Vos Grandeurs com-
ment nous avons employé les 'harités à.nous faites
l'an dernier. La religion et l'éducation, et par suite,
la vraie civilisation ont continué les progrès commen-
cés, au prix d'incroyables sacrifices par nos prédéceE-
seurs.

Il ressort évidemment que nous avons plus que ja-
mais besoin de votre protection, et de votre concours
effectif, Messeigneurs. Grâce à Dieu et à vous nous
avons pu organiser quelque chose depuis l'an dernier.
Mais le plus ardu est à faire, vous ne pouvez donc
pas nous abandonner.

Quel coeur généreux et patriotique ne bat pas d'a-
nison avec le nôtre ?.......

Et je demeure do Vos Grandeurs, le très humble et
très reconnaissant fils en Jésus Christ.

F. X. Bossé, Préfet Apostoiique.
Québec, ler octobre 1883.

Cinquantième anniversaire de prétrise du Révd .M. N.-
T. Bebert, curé de .Kamouraska (Suite) -Jeudi, 11 oc-
tobre, à midi, il y out banquet en l'honneur du véné-
rable curé do Kamouraska, dans la grande salle de
l'école modèle. A la table d'honneur siégeait Mgr l'Ar.
chevêque de Québec, ayant à sa droite M. le curé Hé.
bert, et A gauche Mgr D. Racine. Les membrea.du
clergé et quelques invités au nombre desquels les jour-
nalistes représentant le Courrier du Canada et la Ga1
zette des Campagnes, pirirent place autour des tables
somptuousement garnies.

La salle était richement décorée de verdures entre-
lncée.s de fleurs (e toutes sortes, de.drapeaux et d'iis.
criptions très bien appropriées à la circonstance.
Visi-vis la table d'honneur, en arrière, on lisait
l'inscription suivante : " Post multos annos, colum "
etA moar et reconnaissance à notre vénéré pasteur."
Sur lo mur de droite: " Il a marché par des lieux in-
habités ut a dressé des tentes dans le désort; " A
gauche Réjoaissons.nous et soyons pleine d'allé-
gresse; " au fond de la salle : "Mihi'factus est frater.
hospitio; " i l'entrée de la salle, les trois inscriptionat
uivai.tes: - Amour et reconnaissance à r.otre vénéré
pasteur," ' Cinquanto années au servicodu Seigneur,"

Il passe en faisant le bien.
Les dames de Kumoura>ka avaient tenu à honneur

de faire lb servico dos dilferentes tables pendant le
banquet, et ellos s'acquittèrent de cette honorable
âche avec autunt d'habileté qu'elles ont mis de zèle
et de bon goût dans tout ce qui a nécessité leur'pré-
icuse coopération pour l'orniomentation do l'église et
le la talle du banquet.

La plupart des hôtes devant se rendre A la gare de
St-Paschal à qatre heures, nous avons été privés de
'avantago d'entendra des discours. M. le-curé Hé-
bert a seul pris la parole pour remercier, en termes
délicats, les personnes qui s'étaient rendus A sa tète,
netro autres, Mgr. l'Archevêoue, Mgr Racine' et Ie
clorgé. Il remercia auss M. Cyrias Ouellet i a fait
ous les travaux de réparationa de l'église e même



'<t
GZVM2 DES OÀMPÀS.&NEg ô

que lenouveau clocher, d'avoir fait l'impossible mênme
pour.tefininer tous ces travaux avant la célébration
de.ses noces d'or; et il encouragea ses confrères de
confier les travaux d'églises.-à cet entrepreneur d'une
grande habileté et qui sait toujours donnez satisfac-
tion à l'égard des ouvrages qui lui sont confiés.

tini regret que n'a pas manifesté M. le curé Hébert,
mais qu'il.s parfaitement senti, de même que tous ses
confrères qui assistaient au banquet, c'est que le Rèvd
M. F. Pilote ait été dans un état de santé trop pré
caire.pour avoir pu assister à cette fête et recevoir- le
chanteau qui lui revenait comme étant, après f. LI
curé Hébert, le premier qui peut espérer atteindre
ha cinquantième année de prêtrise.

Voici, autant qu'il nous a été possible do le consta-
ter, les noms des prêtres qui ont assisté aux noces
d'or de M. le curé Hébert:

Rt MI. Chs Trudel, Supérieur du Collège Ste
Anne ; L. Richard, Supérieur du Séminaire des ·
Trois-Rivières ; Révd Père L. Sacli, Supérieur de la t
Congrégation des hommes de Québec; Rivd Amb.
Fafard, Supérieur du-Séminaire de Chicoutimi; à

MM. le chanoine L. M. Archambault; C. Cloutier
archiprêtre et chanoine honoraire; Ls Desjardins
archiprêtre et chanoine, curé de Ste Cécile du B c; d
J. J. Prince, chanoine, St Hyacinthe. t

R. M. Cbs-Ed Poiré, G. V., curé de Ste Anne c'
la Pocatière; P.-X. Delùige, G. V., ancien curé de l'Is-
let; N. Doucet, G. V;, curé de la Malbaie; Ant. Cam.
peau, curé de Beaumont; N. A. Baaudry, curé de Char-

.1dsbourg; Ed Dufour, curé de St Roch des Aulnaies;
André Pelletier, ouré de St Jean, I. O.; N. Beaubien,
curé de St Pierre de alontmagny 1 J. Lagueux, curé P
de St Jean Port-Joli; Geo. Potvin, curé de St Aubert;
J. R. Desjardins, curé de Ste Louise des Aulnaies; g
Ed Fafard. curé de St Joseph de Lévis; Chs B:con.
.curé de l'Islet; L. Biais, curé de la Riviôi,; du Loup o
(en bas); J. N. Sirois, curé du Cuàp St Ignaco; Ant.
Uauvreau, curé de N. D. de Lévis ; E V. Dion,.. curé p

-de laRivièrc-Ouelle; F. Paradis, curé do StRapb! ;-
B. Leclerc, vicaire.forain et curé de Notre.Dame d'Hé. d
bertville; F X Delâge, curé de Notre.Dame de La
terrière ; J. B Blouin, curé de Sto Hiéène de Kamou. ti
raska; N Gingrae, curé de St Gervais; B BLrnier,
curé de St Gcoge de la Benuen; O. S. Brochu, ouré c
de St Denis de Kamouraska; Ed Demera, curé de B
NtD. du Mont-Carmel ; J. O Soucy, curé de St th
Ephrem de Tring ; P. P. Dubé, curé de Ste Julie
de Somerset; R. P. Grenier, O. M. I., curé de St le
Sauveur de Québec; J. B VTlleueuvo, curé do St Vie.
tor de Tring ; Chs Desnoyers, curé- do Sb Pie; N. le
Cinq-Mars, « curé de Portneuf; O. Hallée, curé du St la
André; Théophile Montminy, curé de St Agapit;
A. Bergeron, curé de St Raymond ; A. C. Label, de
ancien curé, Montréal; J. Hoffmanu curé de St David
de l'Aube Rivière; Ls. Pothier, curé do St :Médard vi

-de Warwick; P. Dasylva, curé de St Isidore; Oharles
Cloutier, curé de St Charles de Bellechasso; M. Moreau, éc
assistant curé de Cacouna; B. O Guy, curé du Sa. de
cré-COur de Jésus; C. Galarnoanu, cure de St Pacôme;
Ls .Sansfaçon, curé de St Philippe de Néri; J. A. M
Rainville, curé de St Valier; D. Mlarcoux, curé des
Trois-Rivières; P. B-gin, euré. de St Malachie; E. Q
Hudon; curé de- St Antonin; i. Rousseau,. curé de
Pt Thomas de Montmagny i.. ., Vallée, curé de St M

Jérôme du Lao St Jean; F. Casault euréýde St AI
ban;- C Baillargeon, curé do St Paschal; L. Pàrusse,
curé de St Tite des Caps;' E. Grondin, curé d.Nore.
Dame du Portage; F. Garneau, curé de St Eleuthère ;
J. t. Martir, curé de St Frédério; Ed Roy,.ancien
euré, St André; B. 0. Bochet, curé de St Patrice de
Tringwig; Jos. Girard, ancien curé, Kamouraska.

RR *iM. A. Belleau, vicaire, Ramouraska; -N.
Proilx, vicaire, Btauport; D. Gosselin, vicaire, -St
Roech de* Québec; Joseph H.udon, vicaire, St C.4s1-
mir; Geo. Pelletier, vicaire, St Alexandre do Ka-
nouraska; A. Vnillancourt, vicaire, St Pasehal; Cha
Lcecldu, vicaire, Rivière.du.Loup; Louis Belleau, vi-
caire, St Roch de Qnébec.

RR 31. P. N. Bruchési, Séminaire de Québec-;
Cbs Richard, Emile Dionne. A. Michaud, L-0. Ttoïh-
blay.' Ls Lessard, J. L. St Pierre, Aiphonse Tôtu;.jdu
Collège Ste Anne; G. Proulx, S. Douville, du Sémi-
naire de Nicolet; T. E. B3aulieu, chapelain do l'HÔ.
tol-Dieu, Québec; H. Têtu, Aumônier, Archevêehé de
Québcc; Ferrand Dupuis, du Collège de Lévis; F. N.
Leclerc, aumônier de l'hospice. St Jean de Dieu,, à
Montréal; D. .Lefebvre, du Collège do St Sulpicee
Montréal; F. X, Irépanier, chapelain de l'institutioa
les sourdes-muettes à Montréal; C..0. Gagnon, secré-
aire do Mgr l'Archevêque de Québeo.

Liste des. présents offerts au Révd M. Hébert,"à
,oceasion de ses Noces d'or:

Un arbre à fruits d'or (8200), par la paroisse dé
Ku mouraska.
Un pot à l'eau on argent, par la paroisse de St.

>asch al.
Un volume illustré " Vie do Ste Elisabeth de Hon.

rie, " par les prêtres du Collège de Ste Anne.
Un service à déjeuner, en argent, par les prêtres

nfants de la paroisse.
Un calice en vermeil, un missel et un timbre, par

lusieurz prêtres amis, de Montréal,
Des burettes et; yermeil, par les Scours le la Provi-

once, M1ontréal.
Un portrait du curé, par les $oeura de la (olgréga.

on. Montréal.
Ua volume illustré l Ia Terre Sainte." par ses

ompagnons de voyage on Europe:. le Révd M. N.
2a'ubien, lf Révd M. T. Montminy, l'Hon. Juge Rou-
ier et M. Oetave Montminy.
Une horloge à répétition et une coupe en argent, par
Révd M. André Pelletier, curé de St.Jean, I. O.
Deux volumes " Vie de St François de Sales, " par
Révd M. Che Sd. Poiré, V. G, curé de Ste Anno de
Pocatière.
Un beurrier en argent, par le Révd M. Braun, curé
SI; Hugues.

Un inarinier en argent, par trois Sours de la Pro-
dence, enfants de la paroisse.
Un service à déjeuner en argent, par C.B. Blondeau,
r., député du comté de Kamouraska à la Chambre
s Communes, de St-Paschal.>
Un volume, illustré " N.-D. de Lourdes, "par I'hon, i.
Chapais, sénateur.

Un plateau on argent, par J, B. Renaud, écr.,. do
ébec.
Un plateau en cristal à pied d'argent5 par M. et
me P. Chaloult, de Kamouraska.
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Un-. volume Illustré "La SteVierge Mar o," par plantes arclées ordinaires; par ce moyen on rusEt
eé D les Chalonilt., rit à nettoyer le terrain de plantes.nuisiblos qui

n huierY. enn-gent par M. ot Mm E. -londeau, vivent aux dépens- du 'sol et nuisent -considérable
ment au pâturage quant à la qualité-.des. plantes qui

Un portrait du .euré, par M. et fmo Fontaine de servent'de nourriture au bétail.,
]a-Bivlre du Loup' Les' plantes ann'nelles 'du bisännuelles oût d'une

Unnnea .A. ser.viette, par Mne Dejardins, de destruction plus flacile...Pour opérer leur destructioi
d'ur.o manière avantae1se et plus 6omplète il suffit

Un bénitier en pierreocoloriée, par Dlle C. MIchsd de les empêcher de fleurir pendant u&o-a deui iUnJr bénitier, par Dli Dbuc., mmelsciéhr eferrpùatuio'duxas
Un bpnite, pantoDles ar Dli pncelaoxn les faucha do temps'n temimmédi'atea
Une poir de p tufle, pa DI eMarg, eorin. mont avant leur floraison.
Un couteau à 'beurro et un amieaà serviette en Lorsqu'un grand nombre i'a -brös couvrenit la sur.

argent, par Mme£Leblanc, de:St.ugues. f.ce du pâturage, ces arbres lai.sent tomber*de om;
Une Eoutano, par M. et3Mme Uecth, de l'Isle Verte. breues feuille5 qui g.iteraient l'herbe si àn neles en.
Une ceinture, par M. et Mme'..T. Bte Hébert, de levait du terrain. Il fant dono les faife ditparaîtro
.uAbe.r . . pour soutenir le produit du piiturdge et empêcherles

ne photographie dola famille de Et. Hébert, ecr. animaux; surtout les vaches, de les consommer, car
lune doezaiîne de. couteaux et fourchettes, en ar- ces feuilles donneraient un:goût amer au lait; d'ail-

gent, par M. et Mme Bâéland, de Québec. leurs on bourrait plus utile ment employer ces feuilles
Un bréviaire, par M. et Mme A. Fréchette, de Qué à faire de la litière pocur la bétail.
ecadsDans ce même temps, 'c'est-à-dire it.'aiutomne,' onUer aede pl oignée d'argent. par les jeics gens d .it faucher toutes les longues herbes qui n'ont pusKembres do la Société ( e la paroisse de été angéecs par les animiu., lors même qu'elles ne
n smoking . a se ea r sont pas des plantes nuisibles, pour la raison que ces

dola paroisEse'de .Kamouras eka. longues lierbes en so desséchant retardent considéra.
dolaparosséd R.'nourrka.blernent la production do l'annie suivante.

'Un couvert de bréviaire en cuir de Russie, par A.
Maran. écr., M. D., de Lévis. Les pàturages ont enéore d'autres ennemis qni leur

«Un foulard en soie, par M. et Mme A. R. HRdon. sont nuisibles: ce sont les fourmis et les taupes qui
Souvenirs par les Soeurs de la Ch'arité et les dames se multiplient à l'infini, si l'on ne prend pas les' m.

Dessano, de Québec. yens de les détruire. Ces ennemis ne'sont pas domma.-
Aussi plusicurs cadeaux en argent. En tout, uo geables, iais en grand nombra ils produisent des

quarantaine de cadeaux, mont cules élevés et très nombreux qui sont un obs-
taelo à la bonne végétation des herbes par conséquent
diminuent la production dn piturage; Four en opérer

O .A. U S .i3R~. I E Ah. G . I 0 0 LE la destruction, on conseill d'étendro les fourmilières
et taupinières; en mêmen temps il faut donner au -ter.

FORMATION DES PRAIRI.S (Szite min quelques richis engrais minraux, et alors les
bonnes herbes ne tardent pas il douvrir la surface du

Desti-uction des nauvaises herbes.-La destruction sol qui avait été
.dos mauvaises herbes sur les pâturages no devrait ja- Les fourmis, e
mais être négligée. On ne dev.iait.jamais faire lu ar- ,ue qusutitô couuidé'able d'iisceutos nuisibles et par
cluge à des. intervalles éloignées, parco que lu travail cela tour présence dans un champ est plutôt avanta-
en serait ti·op long; nais si chaque année on enlevait ýeu-0 que nuisib!o, et 911 le doit les on chasser que
des pâturages toutes les plantes nuisibles, ce travail Îoi.squ'eîîcs sont cn trop grand nombre.
pourrait so faire en quelques heures eeulement.

Dans un pl turage ce qu'on uppello plantes niuhiibles Dans les eols calcaires ou tirbeux la goléo
soit colles que leus animaux refusent de manger. d'une maiere tè d a teusn dércine des

Le moyen de destruction varie suivant la nature do et les expone àl péi.J1t cI trlmn.a:e*ze
ces.plantes. Si le pâturago est infeste de pantese vi-plantes.delprévoirdaep tccidentq.. c:r un bon roulotte au prin.

* vaces, on en détruira un grand nombre en les fauchant
ras de terre plusieurs fois par année et avant lour flo mps sut
raison. Ces fiauehngos répétés afrlment les plantes, af. assi être fait pour tous lei jeunes pâturagas,- afin de
faiblissent leur force vAgétative et les obligent par lñ fbnsliet
à disparaître. On emploie ce procédé pour la destrue-
tion des mauvaises herbes sir les prés fauchés. A l'égârddc ces mê*es sols, calcaires et tourbeux,

Les eliardons sot trôsdifßileisa détruira, etil faut i est encore un bon moyen de diminuer les ûffëtý de
pour cela mettre beaucoup de persistance â ce travail l
L'arr'achage dea chardons, à li main, est bouvent l'eu qui souvent séjourne t la surface <lu sol dans les

deeshire quoique- l'o- doive mettro beaucoup de prairies, pa' le manque de 'igoles et-defoséés.
temps à cetto.opiération. 'On dit aussi que le fauchoge l et vrai que ces ols retiennentfortement l'humx
dós chardona dans le móis d'aoûti, à l'approche d'une dité, mais et f é

pluie,.les détruit.presqu'infailliblement. lesou'èvemantdu eol.sernit bien roins grand et les
Si'les tanöts nuisibles soit e trop grand'nombre, plantes >ernient moins oxpoÉées être.déra"in

si ,,elles, occupent une trop grande partie du pÈtu- lo:début.do la formation. des.pâturages, il:fandrait
rit oe, il. t le. terrin à la ulture déi donc exécuter les, rigoles et' les fossés écasaires,
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pui tous les iuIintemps et à l'automne, visi
ter,lesfossés etIles, refaire s ils.sont obstrués soit par
î uai, soit par.le piéaineï en tdesanimanx.:'
.Nàreten des orî'n e pem soins.d en

tretien, qu'exige unpré, fauché, ,o est l'épandugl sut
la-surface de quelques-uns des engrais les pluïproprès
A favoriser. la. croissance de l'herbe.. La faurnue que
l'on met sur une prairie naturelle augmente tollemerit
son.pro-luit,, quei.I'excédantI des récoltes amOne par
l'engraispeut; donner une fois et: dräi intant'd ma
tiârea fertilisantes qu'on .n avait mis. Cetto fumu r
nous permet done d'augmenter d'année en année la
quantité d'engrais reoneilli et, en 'méme temps la fé
condité des autres terres. Non-seulement ellé se Sfit
A elle même, mais encore 'elleann'e la richesse sur
toutes les parties de l'exploitation. C'est pour cela
que plusieurs. agronomes recommandent constam:
mont de.. diminuer l'étendue des terres li bourables et
d'augmenter, celle des prairies. Ce système, peu em-
ployé dins nos cultures, force toutes les.récoltes A don.
ner des produits de.plus en plus abondants, tout en
diminuant les frais -dé:maii d'éDuvre.'-

Tontes les prairies n'ont pas besoin d'être engrais-
sées. Celles qui sont situées an bas des. pentes: ou
des côtéaux, ou inondées périodiquement, obtiennent
par cette situation toutes -les matières fertilisantes
dont elles ont besoin, et la fumure que l'on répandrait
sur ces terres ser.îit plus dommageable que profitable,
puisqu'elles produiraient une surabondance de végé.
tation: qui nuirait à la qualité dos fourrages;: les
plantes élevées et serrées les unes contre les: autres
s'étoufferaient mutuellement et une grande partie de
l'urs tijges serait refusée par le bétail.
• -Lorsqu'on ne peut compter sur-ces avantageuses
circonstances, il faut fumer directement la prairie.
Dans ce cas, la quantité de-fumier néeàssnire doit va-
rier suivant la richesse du sol, suivant sa consistance
'et son dégré d'assainiesement, suivant aussi que les
animaux y pâturent ou non. Ainsi, dans les sols
riches, consistants, -assez humides, ou si les animaux
y ptturent quelquefois, il on faudra moins que dans
les' circonstances contraires.

Dans tous'les -cas, les prairies doivent être moins
fumées que les champs cultivés, parce que l'herbe
fauchée avant la maturation de ses graines épuise
moins le sol et même ne l'épuise pas du tout de cor-.
tains principes. Ainsi les subtances azotées et eàrbon-
nées au lieu de 's'épuiser, ne font que s'accumuler
sur la prairie: on on a la preuve dans la richesse do
leur surfaco lorsque la prairie est transformée on terre
labourée. Mais il n'en est'pas de même des principes
minèraux, tels que les selsede chaux, de potasse et do
i'oude; dans ce cas, les plantes de la prairie enlèvent
une grande partie de ces sels et ils. ne peuvent y être
raimenés que par des engrais.'-

Les substances fertilisantes les plus favorables à
l'engraieBment de la prairie sont les engrais liquides
et les engrais on pondre, tels que les superphosphates,
.oudre d'os, cendres' suie, plâtre; etc. Ces engrais
,doivent encore .tre.préférés, parce qu'ils n'amènent
sur le ol aucune grainede mauvaises herbes,

.Lo fumier do .'ferm'e' et le' varech" non décomposés
ne conviennent pas 'aussi bien ' l'engraissement dei

rai.ies, car, d'abord, 'il sönt trop compacts et con-
tienrient un' trop giand 'aanbio de plantes nuisibles;

do plus, ils font jainir;los plantes on leur donnentqn
goût désagréablo. Néanmoins, Iorsqu'on .répand'C'es
engr'ais on automo-sïr 16 sol,et en petite quantité,
ces inconvénietits sont pou appréciables,. car, alors il
no resto que l'inconvénient des mauvaises;graines qui
pourraient se trouved•..dans.lefumier, et 'qui pour-
raient être en partie détruites par les gelées de. ihi-
ver.

Si les piairies sont situées sur le eommet ou 'l pen.
chant des côtentîx.* on no peut répandre aucun engrais
en automne, car les eaux de pluie ou do la fonte .des
neiges entraineraient" les engrais au bas de la"pente
et en* priveraient l'endroit qui pourrait en avoir le
plus besoin. Dans ce Cas la fumure ne doit so-faire
qu'au printemps, et les seuls engrais convenables se-
raient les engrais liquides et les engrais en poudre.
Dans ces mêmes terrains on devra engraisser plus co-
pieusement les parties supérieures que les parties
basses.

Pour. ce qui est de la fu mure des prairies, on ne
doit pas seulement avoir on vue une forte produêtion
de foin, il faut aussi viser à su bonne qualité. Pour
cela, malgré la richesse de certains engrais et leuré
convenances parfaites pour la prairie, il faudra les
proscrire complètement.

En fumant une 'prairio, il ne faut pas perdre do vuo
que les phosphates augmentent la richesse du lait';
que les plantes on enlèvent au sol une proportion re-
lativement considérable et que, par conéquent, il est
prudent de les leur rendre au moyen des engrais
riches en cette substance, tels que cendres lessivées,
poudre, d'os, superphosphates, fientes de toutes es.
pèces d'oiseaux de basse cour.

Les mauvaises herbes qui infestent les prairies fau-
chées sont les mêmes que celles des psturages; il y en
a d'autres estimées du bétaii, mais considérées comme
mauvaises herbes dans la prairie, soit parco qu'elles
s'étalent sur lo sol et ne peuvent être coupées par la
faux, soit parce qu'en se développant elles deviennent
trop ligneuses.

La destruetion-des plantes nuisibles n'est pas aussi
facile dans une prairie naturelle que dans un patu.
rago, car on no pont pas toujours employer. les mômes
moyens. Si l'on a à opérer sur dos plantes vivaces, Il
fatt laisser la prairie en paturage pendant une couple
d'années, alors on a autant de facilité que dans le pa-
turage' ordinaire. Si on a ou la précaution do faire
l'arrachage des plantes nuisibles tous los .ans, on
n'aura pas besoin de recourir au paturage pour leur
destruction.

. Quant aux plantes nuisibles annuelles et bisan-
nuelles, on loi détruit commo:neous l'avons dit pour
ie pâturage dans le môme cas.

'Les animaux et les insectes nuisiblés que nous avous
signalés à l'égard dos pâtuiages, exercent également
leurs ravages' dans la prairie ftuheée, mais ils sont
plus dommageables; pnr cela môme il est nécessaire
de détruire ces ennemis autant que possible, parce
que les dégâts qu'ils y causent sont un grandobstaele
au fauchage.. Les roulages sont vu moins aussi utiles
dans les prés que dans les phturages, et doivent être
employés dans les deux cas.

On doit aus.si veiller -soigneusement à l'entretlen
'des rigoles et des fcsss. IL est aussi nécessaired'on.
lever les pierres que l'on rencontre sur.la.surface dea
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champs, car elles réndent le fatcliage pils lent, e
tout partidulièrement ei l'on fait usage d'une fau
obousÀ.-(A suivre)

Ilhibition de produits agriooles' et industriels de l
de la paroisse de St-.Agapit de Beaurivage

(Comté de Lobinière).

Rien comme le bon exemple ne peut stimuler li
zèle deoultivateurs qui ont à cour de sc-virleurî
propres intérêts, mais qui craignent d'entrer réFolu
ment dans la voio du progrès agricole dans la crainte
de l'insuccès. Ces exemples. cependant, sont telle
ment rares.que nous nous réjouissons d'avoir à les si
gnaler. à l'attention de noi lecteurs chaque fois que
l'occasion nàus est offerte do le faire, surtout lorsqu'ils
proviennent d'un cercle agricolu dont l'action n'esl
limitée qu'à la bonne volonté et lo zèle dos cultivateurî
d'une paroisse qui n'est pour ainsi dire que dans l'en
fiance, où il a t:ànt à f.dro mais où tout se fait de ma
nière A rendre jaloux des cultivateurs établis dans
d'anciennes et riches paroisses. qui pourraient mar
cher sur les mêmes traces et flire davantage s'il JE
voulaient.

Nous voulons parler des àultivateurs de la paroisse
de St Agapit qui, pour une deuxième fois, viennent de
démontrer ce qui peut être fait aveu de l'union, Ia,
bonne entente et l'amour du travail. Nous qui avonE
tant et si souvent ptôné l'organisation des cercles
agricoles, nous les remercion.s chaleureusement de
prôner par leur exemple ce que nous devions at
tendre de semblables associations que nnus voudrions
voir établies dans toutes nos paroisses. Tous les bons
rësultats obtenus en quelques années, dans cette pa
roisse, prouvent combien nous avions raison d'espérer
voir se réaliser le progrès agricole à tous les dégrés
de perfectionnoment dont il est uusceptible, au mo.
yen de semblables associations.

Nous félicitons les cultivateurs de St Agapit d'avoir
établi dans leur paroisse une exhibition annuelle de
produits ngricoles bt industriels, car c'est là que la
propagande aura son utilité. Lorsque tous les pro-
duits agricoles, de même que les étoff's, les toiles et
mille autres choses do nécessité absolue se produisent
dans une même paroisse, les cultivateurs indiff2rents
de cette même paroisse qui ne- produisent rien qui
pourrait Eervir A augmentor lour biOn-être, ne peuvent
prétexter de leur incapacité, ou même s'en o:zcuser
par ces mots qui Eont la réponse obligée de tous les
routiniers: " Ca n'est pas la cdutume chez nous! "
Ils devront nécessairement marcher do l'avant, parce
qu'on leur aura prouvé qu'il ne s'agit plus d'essayer,
mais que la résultat est certain, le succès infaillible;
ils ne douteront plus et ils prendront part au progrès
agricole qui s'opèro autour d'eux. C'est ce qui a liou
à St Agapit, et c'est ce qui nous fait dire que la pro-
pagande opérée par le cercle agricole de cotte paroisse
a réellement son utilité.

Le 14octobro, nous recevions la visite d'un ami
quo ses devoirs professionnels attachent grandement
au succès de l'agriculture, et qui venait d'assister à la
grande exhibition agricole.et industrielle du Noaveau

-Brunewick 1Noos lui dimes que nous venions d'ètre
invité A une exhibition de bien moindre importance,
mais qui -suivant moi était d'une grando utilité, et

t notre grand regre itaitdé ndon iotr ioua rdndre à
cotte invitation. Ndus 1opriiimes d'yassister,parce
qua e6naiséant intimemerit dtté pardisse nons sa-
vions d'avance qù'il ne regretterait ,pas ses quelques
houres d'arrêt, au milieu de 'cultivateurs qui font
prouve d'un si·grand dévouement pour entrer dansla
voie du progrès agricole.

En effet, cet ami assista à l'exiibition agricole'de
e St-Agapit, sous le patronage du· Cercle agricole' de

cette paroisse, et voici entre autre chose ce qu'il nous
écrit A l'occasion de cette ëxhibition, véritable fête
agricole .

. ... "Jne regrette assui.ément pas mon voyage A
St.Agapit, car rien n 'a été plus. encourageant pour
moi que d'y voir cette poignée de cultivateurs, sons
la conduite de, leur digne et iaillant curé, adcomplir.
plus de progès réels en agriculture, montrer plus de
zèle et de bonne volonté que bien des comtés de notre

- Province.
. L'exhibition fat ouverte A 10 heures A. M., et la

fanfare établie et dirigée par le curé de cette paroisse,
le Révd M. T. Mon tminy, donnait le signal de l'ou

l verture de cette belle fète par dos; airs de musique
admirablement bien.exécutés par des musiciens qui
feraient honneur aux fanfar.es do nos villes, et qùi
pourraient.être comptés comme leurs m-lilleurs instru-
mentistes.

Il y a ou 92 souscripteurs et 586 antrées divisées
en quaranteainq classes. On a offert trois prix par
classe.

Dans ces différentes; lasses, on y remarquait 60
bâtes A cornes, 40 . pores, 25 .moutons, 30 volaillos,
20 tinettes de beurre ; plusieurs instruments aratoiries,
semences, faucheuses, barattes, laveuses, etc.

L'exposition des légumes, par leur qualité, farait
honneur. à une exposition provinciale les carottes,
betteraves, navets, etc., excellaient.

,Le zèle des Dames et des Demoiselles de St AgapIt
ne pouvait être trop loué, car l'étalage de lingerie,
couvre pied, couvertes, tissus en laine,. toile, étoffes,
flanelles, serviettes, article de ménage, etc., excellait
par la quantité, la qua:ité et l'utilité des artic!es ex-
posés. Des toiles,excessivement fines et des tissus on
laine de tous les genres ont attiré l'admiration d2a vi-
siteurs,

La distribution des prix out lieu à 2 heures de l'a-
près midi. Elle fut suivie (le causeries agricoles aux.
quolleà priront part. le Révd M E.Méthot, curé de
St-Eugène, et M le. Dr Rinfret, député du comté de
Lotbinière, a la Chambre des Communes. M. le curé
Méthot traita laqnestion de l'agriculture en général

.et surtout des:soins à donner aux vachos. laitières,
etc. Ses conseils'farent très pratiques. M. le Dr Rin-
fret donna*dos conseils très bien sentis sur l'améliora-
tion des races bovines et ovines,

M. le curé Montiminy termina la première partie de
cette fête agricole par des conseils aux cultivateurs
de sa paroisse, Pt des remerciemeonts à toutes les per-
sonnes qui.ont.participé au' succès >do cette exhibi'tion.

L .lendâniiin, mercredi, 17 octobre, uno grand'-
messe solennelle d'action de grfee fut chantée par le
Révd M. G. Potvin. cuïá de SI Aubert. -Le sermon de
circonstance fut pr*échi par le RivJ M. E. Méthot.
L'orghe était tenu par M. le notaire To'mbiay,t-et la
fanfare, sous la direction de M. le curé Montminy, 3
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jolie au. comimencemeOnt eà afin de la mnesso et sur-' d'insectes s'ensevelissent" dans le sol, 't^ si lo sol n'et t
.tou.t n magnifique* morceau àTloffertoire. pas labouré, .ils reviennent avec une riouvelle vie au«

Aprés-la -nso nöneabsi.emeri·oieents "de la p-art printemps. e lao r éri leu habitation 'd'hive*r
de M.1le Curé Montmi ny à Mées'p aioissions,' ." elqueos et tue des 'milliers de larves. A l'automr.o les labouïs
remarques très heureuses par.,M. le Notaire Trem. peuivent être exécutés plus profondément qu'au prin-
blay; et enfin " Vive lâe Cana'hd linne " jouée avec le temps..si l'on redoute les la4bours d'automne' à l'ô-
,plus grand. ntrain, et,.trois.hourras poussés à plein gard de cortains terrains, rien n'empêche qu'on fasse
poumon, mit un terme aux. réjouissances de, cetto l'oxpérience des labours d'automne sur une plus pe.
heureuse ,parois3se. tito échelle. Mais la rareté de la main d'olulvre exige

Voilà ' ô' qu'a; pu'faire "une * par 'oise; qui noe compte que l'on fasse à l'automne au tant de labours possibles
que 137 cultivateurs et 550 communiants. On avouera pour que les semences puissent ôtre faites en temps
que ces résultats s.ontréellemetit magnifiques, et qu'ils Convenable le printemps.suivant.
prée'hent d'exemples.'

M.S. M.. Barré, professeur d'industrie laitièr.e de la .Choses et autres.
Province de Québec. -se tiouvýait aussi à l'exhibition. -.
-Les cultiva.teurs de St-A gapit l'on t invité à tour don. Fabrication Mdth:eda, beurrc.-A une exhibition agricole tenne.
ner une corférence- sur la fa brication du beurre de à Zurich, en Suisse, dans 1a cours de l'été dernier, on a exhibé
ferme. Dans une quinza ine de jo .urà, M..Barré'donnera une machine -à fabriquer lubeurre, qui dépasse en vitessetoute machine inven téo'jus8qu'à ce Jour pour la fabrication du1ino leçon pratigue au fabricant du beurre, devant t une beurre avéc ]n lait fraie. cette mac.hinc avait alibi un toi pur-atsse'mblée -dos .Damne de ja ,paroisse de St Agaipit. fectionnemient qu'après.avoir trait les vaches on pouvait obte-
Comme on le voit, dans cette paroisse, on nie manque nir dans l'espace d'une heure dlu benrre provenant de oc lait..

pas 'ocasin d s'nstnir su to te chsesouvn tCette ptromptitudet avec lagnelle on fabrique la beurre est d'u.a ,'caso .e .'nt air ,u o a hsàpua grand intérôt pour la laiterie. Nouis sommes .loin.du temps ottetre d'une utilité pratique aux cultivateuirs. D'un les méiagères ne pouvaient fabriquer qu'une livre OU deux,autre-coté, les conferenciers qui acceptent des inivita. de beurre à la foie, et lorsqu'il leur fallait garderý la lait trois
tions n'ont'pas à la regretter, car ils sont tou jours on quatre jours afin d'on avoir. assez pour le barattage. Noens
écoutés avec la plus' vive .attention. avons déjà dle nombreuses bourreries cit l'on fabrique du ýeuirre. . Pde choix, mais ou dloi L e*attendra.1 un nlus grand perfectionne-La publication de la liste des prix accordes est ro, ment quant à la vitesse dans sa fabric~ation.
mise au prochain numéro de la Gazette des Oamipagnes. & 0 klr.'otqesa,àlaumnaméop-

bletue se Présente à l'esprit dit cultivateur, vendra-t-il ses ré-

AMPAŠlÝE$

co es ou 8 emmn'gaunera-t-il Pour ne les vendreinula re
temps prochain. Et touls les ans 108 cultivateurs commettent
la même erreur, sortent de leur rôle de iroducteur pour essa-
yer celui de commertiaut et de spéculateur qni loti est ton-
jours funlebte.

Le cultivateur, sauf dans des cas fort rares, a presque ton-
jor inta ê à ven'dre ses t6cotes a ustot que posile.tie
rutures des marchés sont escomptées d'avance, avec tant d'ex-
actitude,' que les cours actuels seront à peu près ceux du prini.
temlps. bi ron compare lesi pris de la saison dervière, on verra
que du mois d'août 1882 au moins d'avril 1833, les pris n'ont

u te cai ai to ii -t-tl le culivateu à eammagasiner so écoites f. Evidemment nou). Pour nn b)iééd co aussi minime quoté.-
tont secs pertes et tes risques 1 Tout d'abord 6 mnois d'intérêt,
qui, seuls absorbaiont, le bóinéfic-5 qu'il espère réaliser, puis la
pertie en poids, celle provenant du r:avage des isectes, Celles
pouvant survenir par le feu, los avarlis cannées par Veau, p'hi
muidité, etc., pardessus tons les frais occasionnés par le nom ré-
glemnent des comptes 6chus.

Si la cultivateur vend ses récoltes, il réalise rimmédatoment
la fruit du sels travaux, et liquidu sa pos3ition avec bos créait
clers, Il reste possesseur d'un capital gü'il tieut faire fructitler
dans son endroit môme, savEs avoir A gpe proocuper des couru
decs marchés qu'il nio peur, la plnpart du temps, conntaitro
qu'imlparfitometnt. Lu printemps venu, n'ayant pas A courir
aiprès achleteur, il petit 8 occupetr itnumódiaitement do la misae
ou culture du ees terreps et p, otiter, grce a son argent, desoccasions qui b'oiffriront alifon r ece propriétés et son maté.
rielagricole.

S'i ta em ses euai l qun rera.t il fo povant connaite

faire la chaseu aux tenseiguemeonts; it devra prendra dosl euga
gements puuir retarder l e paiement do ses comeitee, ruiuera boit
or6tdit et cela uauD bduéfie nucun. Ait surplus la position des
mnarchde antorisa.t.elle le cultivateur à spéculer sur L'avenir 1
,Noas ne Io croyons pas, los ma.rhes tonten général assez bien ap
p)rovi.sionnéOut les negoociantil,s:2us boolliuà immóidiats, peuvent;
facilement attendre unle augmientation des quanutites visiblea
qui arrâtera toute hausse anormalo de'prtr. Les récoltu#n sont

ou d ic l esit vrai, en Europe, mais les stock's des récolte&
pirécédentes, sont assez considérables dans certaine pays pour
'vêtnir en gran2du partie cormbler les déficits; les b:saol naIM®4,
dhats bout tr'es faib1les," presquo i4u4s et lq9« tommergaac

Labours Wautomne.
Labour.s d'automne.-ChÇaque année, àt la môme épo-

que, nous n'avons cessé de. recommander aux cultiva-
teur's de faire des labours d'automne. Quand, par cette
insouciance à lie pas les exécuter,> on n'obtient chaquoe
automne que.des grains qui ni'ont 'piis eu Io temps de
mûrir, puirco que la semencea en a été faite trop 'tard,
on ne peut s'emlpêcher de croire quo les la bours d'au
tomne _fonit avantageux ; cependant. on. retombe tou-
jours d ans.lo même défaut. • .

Tous les ter rains- sont; propres* aux labours d'au.
tomne s'ile ne sont .pas en pente, exp)osés par le lave-
ment des pluies:, ou terrainB sablon neux. Les t.erres
forteh benéficient grandement des labout a d'tiutomnne

L[es attelisges siont mieux en état d'exécuter les la-.
bours d'automne.- Les chevaux )yant eu un bon pàtu-
rage tout l'été, ilsi sont plus on état d'exécuter les
aýours à l'auntomne qu'en été ; un ou:tre le travaux

du printem ps sont si multipliée qu'ils ne peuiven t tous
être exécutés avant quo lo temps des semences lt
arrivé.•

.eu automne, les terrains qui profitent mieux du
labour sont généralement ceux: qui sont lei mieux
prépurés pour ire genre de travail. Danis la pria.

cmps, ces terrains sont. tellement humides qu'on noe
pe .it les labourer parfois qu'nu mois de juin. ,
.En exécutant los laboura à l'automnlo, ces terrains

'sont préparéseà recevoir' tout le bénéfice de l'action
de !!hiver. Lés terrains glaiseux sont rendus friables
au contact des intempéries de l'hiver, et lien mauvaises
herbes qui tso trouvent dans là sol ont mluilleure chance

:. -art ces avantages, les labours d'automnei ont
ÇSpoore pou'r eiffet de cle 5.4se¢,ß¢ iles
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peuvent, comme nous l'avons dit, attendre patiemment la mise
en mouvement des grains quel que toit le moment choisi par
lesultivateurs' Ces derniers auront donc, dans les circons-

-tances actuelle, le plus grand intérêt a vendre leurs graims et
.à'rdallser lour actif; on agissant ainsi ils se protègerout contre
les pertes possibles qu'entralncnt souvent l'emrtnagasage des
grains, et contre celles, plus probables .danltaxnt toujours de la
apóculation, surtout lorsqu'on ne ptut 'qu'en subir les effets
sans en connaitre les causes;-Monteur du Commnero.

RECETTES

Conservation des viandea par la suie.

Prenez une pinte de mule provenant de la combustion du bol
Versez dessus quatre plutes d'eau bouillante, laisses re.poser e
.décantes. Faites.tremper pendant quelques- heures, dans cett
solutiou, l. viande que vous voulez conserver: tell aquielr
une savour analogue à celle de la viaude finuéo, et peut a
conserver un grand laps de tempe.

Cuir art ficiel.

Vo cI les moTens employés par M. Heirnann-Kohnstamm, ln
dustrit-l Anglais, pour fabriquer le.cuir artificiel. On fait bonil
lir ce l'huile de lin après l'avoir mélangée à une quantité d
noir de fumés suffisante pour former une pate. Pendant l'ébn
]itioi, on remue la masse de façon à ce que le noir de fumt6
soit bie»n combiné avec l'huile. On 6tend ensuite cette pAte su
une dtoffo de fil ou de line. Cette premiðriî couche est polit
aven de lapierre pouce; après quoi on étend nue deuxième ci
une troiième que l'ion polit de la môme manière n près les avoi
fait bcher dans une chambre convenablement chaufrée. Cet
opérations étant termin4es, on recouvre le out do deux conches

.de vernis que Pon polit également pour obtenir une glaçure
Si l'on veut donner an cuir une couleur autre que le noir, on
remplace la dernière conche d'huile cuita par une couche ou
deux d'une matière colorante.

CONTRATS DE LA MALLE.
]- ES soumissions adressées au Maltre Général dos Postes

borout reçues à OTAWA jusqu'à 1lIDI, le 23 NO-
VEMBRE PROCHAIN, pou'r le transport dos Malles de Sa
Majesté, soUs les conditions d'un contrat. pour un terme do
< natre années dans chaque cae, aler et retour entre les u.

roits ci-dessous mentionnés, à pattir du 1er .AÏRIL 1884.

FOX RIVER et STEANNE DES MONTS, deux fois par se-
* naino i-

FONTENELLE et G.SPE BASIN, nui fois par semaine;
GASPE BASIN et PERCi, six fois par semaine;
LABARRE et ST-JOSEPH D'ALMA, trois fois par semaine;
LàKE ETCHEMIK et STANDON, deux fois par semaine;
STE-HgLÈNE et la STATION DU CEEMIN DE FER, douze
..: fois par semaine; -
ST.MATHIEU et ST.SDION, trois fois par semaine;
8T.PACOME et la STATI)N DU CHEMIN DE FER, douze

fois pur semaine.

Des avis Imprimés contenant des renseignements plus dé.
taillés a sujet des conditions dea contrats projetés, seront on
vuQ nux Bureaux de Posta ci haut moutiOnés, o au Bureau'
du soussigné, où l'on pourra, aussi, se procurer dcs formules de
sounmission.

%71 Li A

iureau5de l'Inspoetentr des P.otes,
Québee, 18 ootobre 18r,.

F orvemle. 188.

lusMu. u. e PsAR ,
Inspetmur de. Postas.

Comipagnie Mut uêle contre le feu' des coin
tés deRImolskiTq isôutae

A vis PUBLIC est pa'r les 'p6etsd éà: tons le -1
le. membres'de cette compngnie,-que par une 'résolution

en date 24 octobre courant, Il a dtd imposé une taxe out répar.
tition, ýponr rencontrer: les dépenses encourues et. les perte
éprouvrées par cette cbmnpàguie,'-de 90 par-cent par année,' sur
leti Billets dé Dépôt -en force un6 me rni«17 urme
septembre de. la môme aunée,- an -proratta clu temps que, les
membres, faiseurs de ces -Billets, ont été assurées; 20 par lient
Buries Billets de Dépôt an force du. lerateabre l575'aà 1er
septembre 1880;* et enfin 10 par cent sur ceux en force du 1er
septembre 180, au 1er sep*tembre 15.

Le paiement de cette répartition 'est aetuelleruen requis;
pour ôtre versé au Bureau du Trés>orier de la Com2pagnie, en la
,ville (le St Germain de timciuskil sens tiente jours dupréaent,
avis.

Par ordre, .

Rimouski, 25 octobre 1883.
2 novembre 1883.

P. F. ROULEAU,
Secrétaire.

r

CANAUX DU S
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

D ES eoumissions cachetées, adressées au soussigné portantla sonscription." Soumission pour les canaux du SaintLaurent," seront repues à ce bureaujusqu'à l'arrivée des mallesde lEst et de l'Ouest Mirdi, le-18e'jour de Novembre prochain,pour la construction d'une éclose et d'nn.bief r4gniateur, etpour creuser et agrandir l'entrée supérieure du canal Corn.wall.
Aussi pour la construction d'une tGcluse, ainsi qune pour agrau.

d!r et creuser l'entrée supérieure du: canal du M-e Plat, ou
division centrale des canaux de Williamaburg.

On recevra aussi jusqu'à Mardi, 27e jour de Novembre pro.ohain, dessounissions pour prolonger les jetéeset creuser, etc.,le chenal à l'entrée supérieure dn canal des Galops.
Une carte de l'entrée supérieure du canal Cornwall et del'entrée supérieure du canal.du Rapide Plat. ainsi que denplans et devis des divers travaux, pourront être examinés à cebureau, et au bureau de l'ingénieur local, Dickenson's Landing,

dès et après Mardi le 30e jour d'Octobre prochain, oh des for-mules imprimées de soumissions seront fournies.
Une carte, des plans et le devis des travaux à faire à la tètedu canal des .Galogs pourront être examindu à ce bureau et àla maison de P6elusier, près de l'endroit, dès et après Mardi, le13ejourle Novembre prochain, oh des formules Imprimées cisasoumissions seront fournies.

- Les entrepreneurs devront se rappeler que les. soumission#doivent étre faites strictement cenformes aux formules Impri-
m4es et-dans l cas de soci6é com merci ales,-portr la si-
gnature partionlibre, l'occupationret le domicile de chaque as-socié; et un chèque-accepté par une banque pour la somme dedeai 'nllo piastres devra accompagner la soumissioni cettesomme sera contlhquée si le soumissionnaire refuse de signerle contrat pour les travaux aux prixet eonditions mentionnées
dans l'offre. Le chèque sers remis à ceux dont les soumissIons
n'auront pas été acceptées.

La département ne s'engage pas, néanmoins, à accepter i
la plus basse ni nune dem soumissions.

Par ordre,
AP ZR&fLE,

D î~artoment des %kaMin& de r et ea

4 ostobro 188.
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